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1820, Naissance du duc de Bordeaux.
« Quel bonheur !c.'estun garçon ! c'est Dieu

qui nous lenvoie!-C'esLHeIr.
LA nuciHssE DE BERRr.

« Messieurs, il nous est né un enfdint à tous...
Cet enfant sera un jour votre père. Il vous aimera
comme je vous aline, comme tous les niens vous
aiment.

Lours XVIIL.

JOURNAL LITTERAIRE.

Un épisode de la traite de s negres

Ssdeet fin.)
A peine.venais-je de refermer les yeux

qu'une épouvantable détonation me fit bon-
dir de mon hamac par terre.

-Hamilton ! m'écriai-je, ne craignez

rien, me voici.

.Je me précipitai alors vers~-la table;
mais Hamilton n'y était plus ; sa chaise sa
trouvait vide. Je fis un nouveau pas; etje

me sentis trébucher contre un corps gisant
.àterre. Je me baissai aussitôt en frémis-

sant de tous mes membres, et, à la faible
lueur produite par la lampe du compas qui

éclairaitimparfaitement la chambre, je re-

connusle 'cadavre d'Hamilton. . Le sang
lui sortait à flots de la poitrine par une large
blessure.: mon pistolet était encore tout fu-
mant dans sa main.

-Ausecours ! m'écriai-je avec déses-
poir.
. On accourut :-.mais il était trop tard; le
midshipman était bien.mort..

On me recoucha,. et., pendan. un mois
entier je restai en proie à uirre fièvre violCni-
te; .du reste, je dois. convenir que je. fus
traité par..mon. tquipage avec autant de
soins et de prévenances que :si 'chacun de
mes matelots eût été une sour de charité.
On obéissait presque. aux extravagances
que me dictait le délire'.

Lejour où j'entrai_ en . convalescence,
mon: second.. vint rme trouver ; le. -brave
h.omme semblait.fort inquiet de savoir comn-

iient il antamemit la.conversation.-

-Capitaine , me dit-il, en roulant gU- -j4 v6ui rèmereîé infiniment dé v'ut-à
chement son chapeau goudronné entre boa obligeance, cher capitaine, lssi dis-je main
doigts, il n laissé quelque chose, l'pauvrc 1 îermètez-moi de vous soumettre uné oh-
enfant....-j'sais pas trop -si j'dois vous le cervation.
dire? -Faites dn 1'lh1o

Hanilton 1 m'écriaije. . -c'est que je ne voi uns bien le r-
-:-Oui- cpitainc; l'Anglais.. ce sont port qui existe entr i qtî voil

deux lettres, ajouta vivement moi,' second venezde meraconter, et ce dernier vov:t-
pour se débarrasser d'un coup de sa corvée, ge à la cÔte d'Afrique dont volà arrivez ce
et boila h soi r.

-Donnez-lsmoi de suite, m'crai- p rous oubliez donc, Sor, te runpob

Mon second retira alors de dessous -dit le capilaineEstean;« qup bce pauvre

vieillecapote deux lettres joutes noires et Hamillo- m'vait laist .deuX -lettres...

Venez d menarcer, et clute dernic dey

toutes frippées ; l'une de ces lettres por-
tait: "A don Esteban, 'autr, omirisse mèr

J. Hamilton, Vavlworth-Road, Saint-- comprends pas d aantge pour cela.
George place, L'dn.-edécachetai vi-.. Ln.. '- . ;Gerg puc, ooî."c L-ucieuivi -- C'est pourta .nt. bien 'simple,' dit. le
vementcelle qui m'était adressée, et.je sciorEstcban, quijpertt fori êtoiîné de
lus: -mon pu de perspicacité. A'vant de mou-

" Cher d Estelini ¯ aveztb pour i, amilton, sans y
et gôñircux pour moi que. le. ciel vous: cn i fait part dosé pi'ojets pour 1 'nve-
récomliense. C'est à vous que je dois de nir de sa mère... L'a'dresEe que lits sur

pouvoir faire mes derniers adieux à nia la lett 'n'il adéessait à ttte brave fem

mère. Merci de tout mon cour. Oh ! je co Stinî-G rges place,
voiudrais bienvivre encore... mais la recon- Landon, '. deenait niurelejt à inte

naissance me fait un devoir de la mort... vèucun testament donitje mi considérai
car moi vivant je serais déshonoré !... ou é:ant l'exécuteur. Je partis donte-dd roi-
vous seriez perdu !veau pour la côte d'Afrique, alitls avoit

" Encore un. mot, cher don Esteban, si fait le yeu quequelleguié fut la somune que
jamais un heureuxhsard vous cohduisait jeptisse gagner dâns ce vo'age, elle revico-
vers ma mère, ma lionne et sainte mère... drait'en endeà -là Mirc du oialheureux
qu'elle ignore que j'ai mis !fin à mes jours midaipTinain, et juqsa présen t, j'esrè

par ta volonté dites-lui que je suis mort bien réaliser quarante .cinquante mil
de la fièvre sur les côtes d'Afrique, et piattres (neux à emtson ad den ciln-

qu'en aMnrnt, le dernier nnm que j'ai te mille francs.) .- -
prononcé a éLté le rien. Adieu, don Este- Nl - lnCapiîie Eseban; m aije n en-
baln, déchirez etc papier, il pourait plus tard dant samain au' ntag- Îe pu cvou e nitela.

vous comapromettr'e. lie trsbeanret nEbpeut qui ous 1 otcr
"V outre rHconnaissamnt, E Hanmilton.sy
Cette lettre mm fit du bien, car elle pro- Lae senpr rd n instalt

*ýoquames larmes, et quinze .Jours plus avec un air de .?nliàxi tu'q- ne .le! quitt .tt
lard j'étais comp~lètement rétabli, lorsque jànýî~ dané la!ipWéi ~ ; 2:

nous arrivâmes à là Havane. Voijc, don -Vous vous moquieL d e mii do S ablo
Pablé, me dit le. négarier, l'histoire que je -ditil.enseiesnt niais; bah !fles«jeu-
Vous -avais promise. .Vous voyez qu, né geins aimentà rire.,reme à rnes

quoique fort dramatique, elle n'est ni c- talis rotester ont n ra
pliquée, ni romanesque. Eli bien I.pour- tiond mes sentimentl, lorsque la porte de
tant, l iaue fois que je la raconte, jo ses notrcabaret s'ouvrit prcipiemmentet le
dea Inèic ireinles'dan mesd'Afip i ntresred. 1ucentraude censPedunn'

Vol, L


